
LA GUERRE A É R I E I W E ' " J — J J LA VIE A VICHY 
(SUITE 0 1 LA PREMIER» P A O » 

armée, une flotte et u n e «ytMJon M â U u resta comme ministre sans, 
puissantes , mais elle a conço i s aussi t e f e u U i e a t U c h e a l a Présidence 
lr contrôle des ressources indus- ^ conse i l , c'est-a-dire à l'un des 
tne l l es e t agricoles de l'Europe. d u | u u 

. . . . . . . . . . . . . . . i s t - r n ; D E L A P R E M I È R E P A O B I «—«M. 

Suivant un communiqué du ser- ies t seul aujourd'hui. D a n s cet te 
v i c e d informations londonien, ,'atta- même année , l 'Allemagne n a p a s 
que mass ive de r aviat ion a l lemande | seulement acquis un allié avec une 
• est portée, au cours de la nuit 
passée , sur le South-Walles . où de 
sérieux degàts ont été causes « d a n s 
une certaine ville ». P lus tard, 
1 agence Reuter annonçai t que le 
but de s attaques a ete. cette ,fois-ci. 
la ville de Cardiff. centre houiller » Si quelqu un avait prédit cela, A p r è s l 'exclusion surprenante de 
du South-Wal.es . Dans l e - commu-: i l y a un an. on laurai t traite d e J L a M 2 , i ' m f m e n c e de Baudoin fut 
nique de l'agence britannique on ! déséquilibre. L a n dernier, a c e t t e | p e n f o r c é e 
constate que 1 attaque aonenne a même époque, nous avons eu trop 0 n l u i c o n f j a ] a Sect ion d'Infor-
été « intensive et très longue ». e t iconf iance dans la l igne Maginot . Ne m a U o n e t d e propagande, que Laval 
que l l e a commence dès la tombée! comptons pas trop aujouro. nul sur a v a S t d l r l g é e jusque-là. e t Baudoin 
de la nuit. Après les avions de les Etats-Unis. _ , _ , . „,\tut n o m m é membre du Cabine: , 
î econnaissance venaient en vagues » S u \Valter Lavton directeur gt-; 0 n a p p r e n d . en outre, que la de-
successives d'autres avions jetant nera. du ministère du Ravitail le- m i s s i o n C st surtout à, attribuer à 
des milliers de bombes mrendiairesjment . a ramené d Amérique le m c s - | j . i n l f r v . e n t l o n d e M flandin, minis-

explostves. Le feu dr la D.C.A 'sage suivant : le résultat des efforts t r e d e s A f f , l r e , étrangères 

COMMENT i DANS LA RÉGION 
LA CR0DC-R0UGE 

n P a i n i r c T M C A U T C Un crime avait été 1MYSTÉRIEUSE DISPARITION 
REND LES ENFANTS u n c n m e a v a 1 1 e i e | DE DEUX GARÇONNETS 

D'HÉNIN-UETARD 

Vichy, 3. — Le 28 décembre der-] large place reste s i lencieuse 
nier, le « T e m p s » écrivait ceci : c o m m e naguère, tous les deux tours. - I W T T S O n i n P l i r r ' r r t m m i c I A ? 1 M a i 
i O n croit volontiers, de l'autrei l 'avion portant le courrier d e la A I K l 1 R S P A R E N T S C O I I i n i l S l e Cl Î T l c U 
coté de la l i m e de démarcat ion. l commiss ion d e Wiesbaden apparaît *\ * J * J V » I W i r u v w u u 
que la vie e s t plus facile e t plus au-dessus de la ville. Vide égale-
large d a n s l a sone non occupée ; m e n t le pavil lon Sév igné . qui n'est 

a la Mer Noire |3U.V Jf„ ™ ? A •??»? 8 es t rien ». « C a n d i d e » , qui c i te ce du marécha l e s t au pavi l lon Sévi-
. oi i •,._ _.,-if „-AHW / . . i s o l â t au c n e i ae i fciai. t»vte rtnnne c o m m e exi 

n'a jamais ete aussi nourri dans le (américains ne pourra se faire sentir 
South-Wal les que ce soir-là. 'au printemps, mais , au plus tôt. 

vers la fin de l e t e . O n ne doit pas 
Les pomoiers et le service de de-1 penser que nous aurons, cette an-

tense passive ont travaille fébrile- ne - un pactole d armes a m e n ­
aient. On a fait appel aussi a la icaines 
garde territoriale. Apres !'n-Uque.<a^HMHiH(««XfxtcXfxt?Xfx«««««tta*ar 
'<• chef de la défense passive a,i> 
d après Reuter. résume ses u n p r e s - j . . _ » _ , , _ _ - „ . / „ 
sions d a n s la phrase significative | r OU» f l aV€Z pat IU ;.ons d a n s la phrase signil 
suivante : « C'était une nuit ter­
rible » 

De nombreux , 
incendies à Cardiff LA COLLABORATION 

DES AVIATIONS 
ALLEMANDE 

ET ITALIENNE 

Comme le bruit en courait à Vl­
an», dans l'après-midi de vendredi, 
on doit s'attendre à d'autres démis­
s ions et à d'autres regroupements 

ri.rifT-Vigrnancoun. qui avait été 
n o m m é provisoirement par Baudoin. 
Chef de la Sect ion d'Information, 
doit recevoir un autre poste. 

Selon d'autres informations, le 
mandat de parlementaire serait re-

~. • . _ * ! . i vont n-avezltiré prochainement à de nombreux 

Berlin, 3. — Le D.N.B confirme 
qu'au cours de la nuit dernière de 
puissantes formations d'avions de 
combat al lemand? ont attaqué 
Cardiff. centre de l'industrie char­
bonnière anglaise et port impor­
tant. 

Grâce aux condit ions atmosphe 

M. PORTMANN 
SECRETAIRE GENERAL 
AUX INFORMATIONS? 

Genève 4. — On m a n d e de Vichy 
qu'un autre titulaire sera n o m m e 
prochainement au poste de secré­
taire général aux Informations , 

riques favorables, l'attaque a ete „ U I T B o e L A P R E M I È R E PAGE) a v a n t sous sa compétence tous l es 
effectuée avec grande précision De ' < » " " * » » deoartements de l'information, de 
nombreux incendies, parmi les- , u s ' a g i t avant tout d u n e l u " ? l a t r e s se la radio etc . Le sénateur 
quels plusieurs ont pris une e x t e n - j C o m m i m e ; l 'Angleterre s'en aper- f . " u r p o r t m a n n serait le plus 
sion considérable, se son: déclarés. c e v r a t o u s i e s jours un peu P « M , ! J ^ ^ candidat à la success ion de 

Les aviateurs a l lemands on- n , a s e s dépens » )J Cathaia. qui avait é té n o m m é 
. . a n i - P a n o m l i t ? par M Laval, m a i s qui est resté à 

SOLIDARITE ABSOLUE pans -• . 
observer no tamment , après l'cxplo 
«ion de l'une de leurs bombes, une 
énorme f lamme 

Au cours de l'attaque, l'indcndic 
a pris une extension tei;e qu'il a 
pu être observé à plus de 100 kilo­
mètres de distance par les esca­
drilles suivantes 

Destruction 
de nombreux 

bâtiments londoniens 
Budapest. 3. — Le correspondant 

DES PUISSANCES 
DE L'AXE 

.... Por tmann est . depui s de 
longues années , un a m i personnel 
de M. Flandin e t occupait le poste 
de vice-président d a n s le parti de 
M. Flandin . l'Alliance Démocrat i ­
que. Vendredi soir. M P o r t m a n n 

, s'est longuement entretenu avec M 
Rome 3 — La presse i ta l ienne 1 Baudo in au sujet de diverses ques-

rorsacre des articles détai l lés a i t i ons ayant trait à l ' information et 
l'envoi en Italie de quelques forma- ,à la presse. On apprend encore de 
•ions de l a v i a t i o n a l lemande dont Vichv que. provisoirement, o n n au-
le eenéral Pnco lo chef de l 'Etat- i rait pas l ' intention de rattacher la 
major général de l'aviation ita- section Informations au ministère 
henné a déjà fait part d a n s un;des Affaires é trangères 
ordre du jour. !! M. Tixier-Vignancourt . qui, de-

Les journaux relèvent la sonda- { d e u x s emaines , dirige, à t i tre 

texte , donne c o m m e exemple la v i t \çnè, m a i s le maréchal se trouve le 
à Vichy. ! p i u s souvent à l'Hôtel d u Parc » 

« A Vichy, écrit M. R e n é Biset . | 
d a n s « Candide », l 'existence est 
aussi pénible qu'ailleurs ; d a n s la 
plupart des hô te l s réquisit ionnés, il 
n'y ava i t p a s de chauf fage central , 
p u de cheminée . Le* fonct ion­
naires et leur famil le se s on t accom-

L'appartement du Maréchal 
L'appartement du maréchal n o u s 

est décrit par M. Luc Pérez, d a n s 
c P a n s - S o i r » : 

« U n e pièce en rotonde. 

(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

Les e n f a n t s son t rassemblés dans 
ces deux centres par les so ins des 
Préfectures d u dépar tement où ils 
sont domici l iés ; à leur arrivée, les 
parents v i ennent les chercher, si­
non, Ils s o n t accompagnés jusqu'au 
domici le de leurs paYents. 

Ainsi donc, toute personne qui 
désire faire rentrer près d'elle son 
e n f a n t domici l ié dans une autre 
zone peut, s i elle es t d a n s l'impos­
sibil ité de voyager, charger la C.R F 
d e ce t te miss ion , qui s'en acquit 

Le Maréchal PITA1N à sa table de travail (Ph. S iphoi 

à Carency 
Part i s depuis le 2 janvier, a 

18 h. 30, Legrand Raoul. 12 a n s \/2. 
taille 1 m. 55, figure ronde, che ­
veux châta ins , assez robuste. Por­
tait u n c o s t u m e bleu marine , pan­
talon long et boutons dorés au ves­
ton ; chandai l bleu, pardessus neul 
gris bleu, c h a u s s e t t e s bleues, sou­
liers noirs , cache-nez e t béret. 

Hobbé André, 12 a n s 1/2. tai l le 

Le cadavre d'un ouvrier 
agricole gisait 

sur le fumer d'une ferme 
Ce d r a m e qui vient seulement ! 1 m. 55 figure a l longée , yeux rou-

d é t r e découvert s'est déroulé pen- l8ès Maigre, portait panta lon court 
dant les jours tragiques de réva- i en velours noir et blouse grena 
cuai ion de la populat ion de la r é - ! P a r d e ' s & U £ marron à carreaux, so . . -
gion de s mines . 'uers Et chausse t te 

social de la C.R.F.. 6. rue de Bcrry. 
& Paris . 

N e pas oublier d indiquer le n o m , 
l'âge et l'adresse actuel le de l'en­
fant : c o m m e 11 e s t procédé à une 

du centre du village. 
Quelques jours auparavant 

modes de c h a m b r e s g l a c é e s ; pari deux ième e t a s e . à, 1 angle dei l_ho-
crainte du gel . l es hôtel iers cmtl tel du Parc , Au mur. deux p h o t o s , 
fermé les compteurs d'eau. U n cer- l'une r e p r é w n i e u n navire: de 
™ nombre de restaurants o n t ' g u e r r e : l'autre montre le marecha . 

fermé leurs portes, par sui te du prés idant l a cérémonie de la pres-
m a ^ u e de g a T e t d'eau : en raison I ta t ion d u serment sur » P ^ f e T e . -
des diff icultés du ravitai l lement , l e s i reaux . à Lyon. ^ ameublement est 
nÔnotesDOur les fonct ionnaires ont 1 ex trêmement sobre : 3 guéridons. 
e e « é d é m a r c h e r et l'on fait queue i dont deux s on t surchanges de pa-

verts c o m m e aux plus tristes jours port 
de l'exode ». 

L'auteur ajoute : 
« Ce sont là tableaux de la capi-

m ù l t f p h e n r dans' c h a q ' u f d e p a r t ï j d u q u e l 7"»' 

noires , béret 
» cache-nez marrons clair. 

n e ^ i ^ , q ™ £ « J ^ f 1 ,Ult d i c h a p - | p u U - o v e r . Ce dernier porte une cica-
tera avec tout le dévouement qu'on P " a l a , m ° r t en fuyant vers des en- ! f r j c p a , a p o ^ m , , 
lui connaît , et s a n s aucun frais. Idroits plus sereins, des hommes , sansj p . . . e r c a d r e s s e r rense ignements 

S i les parents habi tent la ™'\*™\*™£*RI l ^ i i ^ ^ ^ l J c o m m l ^ ^ l e pouee 'd 'Hénin-
n o n occupée e t l 'enfant la zone \P°ur assouvir leur vengeance. !Lietard 
occupée ou Interdite. U faut écnre . l C'est le 21 mai que M. Louis Cal-' 
pour tous rense ignements , au ser- ivaire. fermier à Carency. peti 
vice social de la C . R F . . n i e de la!vi l lage d o n t o n a tant parle pen- D C Ç T R i r T l f V N ÎVF I A V F N T F 
Grande-Gril le , à Vichy. S i les pa- dant les communiqués de la guerre K t a i r i l C l I V H ! ITC JLA » e n i | j c . 
rents hab i tent la zone occupée ou 1814-1918. tout près de N.-D. de Lo- ! D E S B O I S S O N S A U T O R I S E E S 
interdite, il faut écrire au service rette, quit ta ses biens. Il abandon­

nait , pour suivre la foule de s eva-j La Chambre svndicale du coni-
cues a l lant o n ne sait où. a l 'aven-imerce e n détail de s boissons des 
ture. une j j e t i t e terme isolée, lo in]régions du Nord. 61. boulevard Vic­

tor-Hugo, n o u s communique : 
« La Chambre syndicale , qui B-

çois Debret, ué à Izel-lez-Hameaui u o n n é e sur l'application de la loi 
en 1897. Il l'avait auss i tôt remplacé' s " r l'alcool, e t ayant soll icité lou­
p â t u n nouveau serviteur. Charte»! tes précisions prie s e s sociétaires 
Mastin. originaire du pays noir, de veiller à la stricte mi se e n PIM-
h o m m e a y a n t travail lé toute une>tique des mesures contenues dan> 
vie. jouissant d'une rente de vieux!les ins tn ic t ions suivantes : 
mineur. Mast in é ta i t blessé à la jam-i » L'article 2 de la loi du 23 août 

très 'bc gauche e t il boitait. 11940 interdit le mardi, le jeudi e t 
i Handicape par cet te infirmité, r.clle samedi de chaque semaine la 

Nous précisons qu'il s'agit de r a - ' P 0 1 ^ ' 3 0 1 marcher longtemps ni aller; consommât ion des boissons a p é n i : 
p a t n e m e n t d'enfants é loignés, m a i s | b I C 0 loin. Mast in préféra ne p a s i v e s non prohibées, d a n s les débits 
dont le domici le ainsi que celui quitter la ferme. Il d i t à son m a i t r o i o e boissons et les autres liçux on­
des parents , est connu, et non pas!« allez-vous en. moi je reste, je ferai i verts au public «hôtels 
de recherche d'enfants ou de p a - j a , ' 7 1 " ° v ' a . w ^ . ;rants pâtissiers, l ieux de d.vertit-
rents égarés Ce grave problème! M Caivaire 1 écouta et partit | s è m e n t , e t c . . ) 
fera l'objet d'une autre c o m m u n i - ] . Malf, -M Calvaire n a l . a pas bie.-i » C o m m e le décret-loi du 28 H-

iloin. 11 revint a Carency quelques!vrier 1940 qui proscrit déjà d a n s 
jours plus tard le 24. Il fut assez sur-i les m ê m e s lieux et les m ê m e s jours 
pris de ne pas trouver son domes'u-i i a vente sur table de toutes l es 'bo^. 
que et s en inquiéta. Il fit d e s re- sons alcooliques, n'a pas é té abro-

enquéte préalable, les déla is de ra- j a va i t consed ié son domestique Fran-
patr icment son t d'environ trois se- r~'~ 
maines . Nous ne saur ions trop con­
seiller aux parents qui veulent re­
voir leur e n f a n t , encore é lo igné 
d'eux, de faire le nécessaire s a n s 
tarder auprès de la C.R.F., car il 
n'est pas cer ta in que ce service 
pourra fonct ionner encore 

un vase de fleurs : deux ou 
I trois cha i se s : u n e petite table rec 

LA NEIGE 
ET LE FROID 

(cherches et horreur, 11 trouva spnjgé. le nouveau texte n'innove" p i s . 
cadavre couché sur le fumier les Cet égard pour l e s apéritifs m-

Imains derrière ..a tête. i terdits . 
Il e x a m i n a le cadavre et trouva 

la trace d'une balle à la hauteur' » Ainsi, le mardi, le jeudi e: le 
;de la poitrine souil lée de sang i samedi, peuvent seu ls être consom-
i M. Calvaire crut qu'il se trouvai t :mes sur place d a n s les établ isse-
devant une vict ime de la guerre. C e i m e n t s en cause : 

une balle de fus' . » i - L e S boissons dites h v g i é m -
a mort d a n s s a l u e s (vin. cidre, bière, hydromel l : 

coupe la route entre|mÇ, l !J2n^,rJ . , , „ r*-A-i~ ; . i-;_ I. " 2 ° ̂ s v m s doux nature ls dont 

De nombreuses voies 
tangulaire oui est la table de travail , , „ . . « i ^ J d e v a m ' u n e v ict ime 
du chef de l'Etat L a pièce v o i s i n e . d e C O m m u m c a b o n SOIlt COUDee»|ne pouvait être qu'u 
est auss i s imple : j j n _ l i t . _ a u pied) r > Gr.nobl». o n s ignale qu^une|°n

u^a
3

v
i
a : t ' apporte l 

Il prévint M. Crépin. maire et l'in-j j a 

londonien du )ournal « Ui Magyar- rite absolue des p u u s a n c e s de 1 A x e | i n , e r l m a i r e - l a ^ ^ n d e ] a Presse 
S S » e e n t que la censtue anglaise dans ce domaine : 1 adversaire n e | e t ^ , a c e n s u r e . cont inuera à occu-
a permis à titre exceptionnel de tardera pas à remarquer bie^nto^pe,. c e poste jusqu'à nouvel ordre 
ment ionner les noms des rues qui que 1941 sera 1 a n n é e du r è g l e m e m , " c o n t r a i r e m e n t à ce qui avait e te 
ont souffert de la dernière a t taque 'dcs comptes ,„ , ;„„ . J p r é v u , u n Conseil des minis tres n'a 
aérienne a l lemande contre Lon- Au nom du peuple îUliçri. la s e u U e u v e n d r e d i soir. Cepen-
dres L'auteur ajoute que les boni- .presse souhaite la bienvenue -a p l u s ; d a n t a . ) m p o r t a n t s entret iens ont 
bardements al lemands ont détruit cordiale aux camarades a m a t e u r s . c u U e u c n t r e l'amiral Darlan . mi­
les bât iments de l'Agence Reuter. a l l emands qui viennent en Ita. ie . ! n j S t r e de la Marine, le général 
du Club de la Presse et du « Daily elle déclare, e n m ê m e temps, q u e , H u n B i g e r . ministre de la Guerre, et 
Telegraph ». Newga'.e présente une là fraternité d armes des d e u \ ] M G a n d i n , ministre des Affaires 
cffrovable vis ion de destruction nat ions concentre ses forces sur l a ; e t r è r e s 
car tous les bât iments s'y sont | destruction de l 'ennemi c o m m u n • 
écroulés. Il ne subsiste plus qu'uni La « 1 
gigantesque amas de décombres 

Le correspondan 

Les opé­
rations aériennes décidées de com-

fait "observer m u n accord par les puissances de 
d'une des: rue-

suthampton 

Les chantiers navals 
britanniques 

ne peuvent améliorer 
la situation 

l'Axe permettront de remporter la 
victoire f inale sur l'Angleterre. 
Etroitement unies , les forces aerirn-
nes a l l emandes et. i ta l iennes lut­
tent à présent pour l'écrasement 
de ladversa ire anglais . Le peuple 
italien, qui poursuit in lassablement 
son c h e m i n cote a côte avec le peu­
ple a l lemand d a n s le combat 
adresse un très cordial sa lut aux 
camarades a l l emands e n Ital ie 

LA JOURNEE . 
DE LA LIBÉRATION DU 

PARLEMENTARISME 
EN ITALIE 

SnriTAiitmte^c^ùTMJttiù» d'officier, deux cantines qui,lcs v l l i a g e s a e M o t l C L d e c o r d e s i h , f ' P y f n
v , ^ , f r . ^ f m ^ m * \ ™ £ ' " i 1 1 " v e n t e « « permise d a n s les dé 

5SÏÏ . eft encore a « n ™ p ï ï l a ' f u r e n t à Verdun ! Ceci es t la c h a m - L „ c a r ^ u n a t l e service Cap- G re- [ h ™ « non àutor^ta. ueu dans , e | b l t g exonérés *du droit de licence 

™B£ iSdf là «JLnê  ^ ^ ^ ^ ^ ^ tf^'ftW^GSS^ja^ TZ&SSS&Z 
- *- rtHffl!r^^ la de51gnatlon de lw-

tramways a du être interrompu surIse, . I e p a q u e t d'Arraa. Celui-ci or-! » 3- Les boissons ne contenant 
certaines l ignes urbaines et i n t e r - ! d o n n a à J a gendarmerie de Liév in lpas d'alcool (thé. café. infus*ons 

nouvel ambassadeur urbames . e n raison de i a m o n c e i » e - i d - e , f e c t u e l . u n e enquête sur les cir- jus de f n u t s ou de légumes, ete 1 
Londres soit of f i^rn'nt de ia ne ige sur les vo ies . c o n s t a n c e s curieuses de la mort de » D'autre part, l'article 2 précité 

les tra ins de nuit n o m pu quitter M a s . i n . 1 interdit, en tout temps la vente 
Lyon : d'autres o n t un retard con- E n t r o temps. le irère de la v ic t imele t l'offre gratuite aux mineurs de 

de la m ê m e conierence is idérable gU 1 habite Hersin-Coupigny avait moins c e 20 ans des apérit i fs au-
Roosevelt a déclare; Alx-«n-Provence n a plus n e n j e c r i t a u procureur de la Républ i - l tor isés 

u^iine des instruct ions d'une cite mcrid .ona.e ; tout y e s . q u e a Arras. , » D e s sanct ions très sévères étant 
. . „ „ „ . _ _ n r â t o n r P i M t r commencer immédia tement lai blanc, rues, ja id ins . ma i sons . s u r , L e n q u e t e m e n é e act ivement prévues : pénalités, privation des 

S e t r O U V e e n p r é s e n t e < P ° ^ commencer u ^ ~ j d l a route nat ionale Avignon-Nice . l a | p a r i e s gendarmes de la brigade de droits 

La cohue pittoresque 
g i e s a été chassée par le vent 

LE CONGRÈS 
DE WASHINGTON 

qu'à c e qu'un 
des Etats -Unis 
c ie l lement dés igne . 

Au cour 
de presse. M 

de très graves 
problèmes 

constr 
commerce 

i environ. 

i Le coût 
sera de 300 
lars. 

jaugeant 

Nous avons annoncé l'ouverture 
du 77» Congres américain. La 
Grande assemblée des représen­
tan t s des Etat s -Unis ainsi que nous 

Comme il a déjà ete i > a v o n s : dit va se trouver en pre-

Berlui. 3 
publie une 

L'Agence « Reuter i 
nouvelle « favorable i 

pour la m a n n e de l'Empire britan- elle damera une fois de plus le pion 
nique. Elle commence par les mot- : a;;x hypocrites de Londres qui inon-

Rome. 
Régime Fasc i s ta » déclare : annoncé , le 19» anniversaire d u dis - M n c ( 1 d e , problèmes les plus graves 

L'Allemagne veut éga lement avoir cours du Duce d a n s lequel il a f a i t j d e t o u t e i histoire américaine 
le procès des ennemis du fascisme | m e s u r e s rapides e t eff icaces pour 
devant la Chambre a é té fêté e n j accélérer la production de la défen-
Itahe comme la journée de la L i b é - i s e n a t i 0 n a l e . déc is ion capita le qui 
ration d u Parlementar isme, par d e s , c o n c e r n e l'aide à la Grande-Breta-
mani fes tat ions so lennel les dans l e s , _ j j e quest ion de s navires de com-
maisons du Parti . imerce é trangers d a n s les ports 

sa part dans les batai l les i tal iennes. 
La fraternité d'armes germano-ita­
l ienne contribuera non seulement 

hâter le dénouement final, m a i s 

•es ae " • / " " " - •• — r —"w . —ir— ? ~ ^ ™ — »•*»?» «" "• " ; * • " « > " | O ™ H » civiques, interdiction de 
7 500 t o n n e s ' n e i g e a t t e m t une tel le épaisseur que Lievin. donna des rense ignements l exercice de la profession de débi­

les autocars venant de Carpentras . précis. Se trouvait-on devant un cri-l tant à titre temporaire ou déf. 
iont du faire demi-tour : d'autresjme de la vengeance InlUf » ' 

de cette construction 1 véhicules sont bloqués. En certa ins! Car M. Calvaire avait mis a lai 
à 360 m i s i o n s de dol- points de la région, on s igna le un porte ;ion domestique •*•-•""•" • 

mètre de neige . En Avignon. a |Debret qui étai t parti les poings 
Nîmes et a Marseille, la s i tuat ion] fermés et l'an menaçant . Il avai t ! fa i t exhumer 

dit d a n s un m o m e n t de coière mois. 
— Jsadressant à M. Mast in: « Tu as! Le praticien a découvert une bal *• 

i p n s m a place, je te r e v e n a i un en plomb p r o v e n a n - s o i t d'un revol-
l lour ». iver ou d'une carabine. Ce n ' é t a a 
! A Carency. le 22 'mai, en effet . 'donc p a s une balle d'un fus. a • 
IDebret s 'é ta i t rencontré avec uniguerre. 
jeune polonais du nom de Lewan-i L e drame étai t certain U n homm» 

est la m ê m e 
après plus de s ix 

La journée de 8 heures y n a m j personnel 

« Les c h a n u e r s navals de l'Empire d e n t l 'opinion publique de fausses , A c e t t e occasion le ministre Se-1 américains . 
aident à conjurer la menace: des informations sur l'amitié g e r m a n o - | r e n a . secrétaire du Parti , a prononce j ^ Prés ident Roosevclt a t tendra 

jusqu'à lundi prochain avant italienne. La guerre et les f r o n t s , u n discours radiodiffuse d a n s lequel 
s, tout e n n e m i d e j ^ a déclaré que les peuples i tal ien 

sous-marins al lemands, en construi 
t a n t du tonnage nouveau » 

La «Boersen7.eitune » s'inspire de l'Italie sera par le fait m ê m e é g a l e - j ê ^ J u ë m a n d établ i ssent ac tue l l ement 
ce t te aft irmation pour écrire : m e n t l'adversaire de l 'Allemagne et ) l e s b a s c s réel les d'un meil leur avenir 
« C'est le momen' de jeter un coup inversement. » l d e s peuples. « Il s'agit de conquérir 
d'ceil sur les statist iques des c h a n ­
tiers navals telles que les révèle 
le Lloyd's Reeister. Elles établissent 
que la construction des navires a 
ete extrêmement r e d i r e ces dernie-
î e s années , tant dans les dominions 
et dans les colonies qu'en Angle­
terre. 

L'année 1937. qui peut e u e con­
sidérée comme une année recora 
a donne, pour tous les chantiers 
navals de l Empire moins l A n g e . 
terre. 38 navires avec 13.880 tonnes 
— donc des petits navires. — alor< 
que tous les beso.ns des dominions 

paix d a n s la just ice et, pour 
I r> n u i i i i atte indre ce but, de faire la guerre 
L i t . D l L A I N isacrée des dépossèdes contre les 

;ploutocrates, des opprimés contre 
, . _ . „ - . . , • k _ . ' m * ^ _ . * a | s M oppresseurs, des prolétaires con-
D F S ^ I Y H F R N I P R ^ tre la haute f inance judéo-maçon-
UCnJ O I A I V C J V i l i C J V O .mque Internationale t c'est-à-dire 

a n s - t i r r \ f n i T r n n r contre les m ê m e s e n n e m i s d'hier, 
M U l b D E G U E R R E d ' a u J ° u l . ' d ' n u i ^ d e demain , que les 

présenter au Congrès son m e s s a g e 
annuel . Enfin, la quest ion du bud­
get va être étudiée par les Assem­
blées. Se lon les prévisions, ce bud­
get sera de l'ordre de 800 mil l iards 
de francs, dont 600 mil l iards seront 
dest inés à la Défense nat ionale 

Une déclaration 
de M. Roosevelt 

suspendue 
aux États-Unis 

pour les ouvriers 
travaillant 

à la construction 
des bases 

dans les Antilles 

de Roosevelt 
en mission à Londres 

| Le Prés ident Roosevel t a fa i t c o n ­
naî tre qu'au cours de la semaine 

i prochaine, il nommera i t le nouvel 
ambassadeur d e s E t a t s - U n i s à 

. Londres. 
1 D a n s l'intervalle, il enverra son 
lami personnel Hopfclns, deux semai -
i nés , e n miss ion privée d a n s la capi-
tale angla ise . 

GRÈVES 
aux États-Unis 

L'industrie des armements a' 
perdu au cours 

dowslei. âgé de 19 a n s e t avai t bu 
pas m a l jusqu à 1 ivresse. Les te 
moine qui les virent ne se s o u v i e n 
nent pas de les avoir en tendus m e ­
nacer quiconque 

Des soldats commandés par des 
officiers avaient bien trouvé le ca­
davre de Mast in m a i s ils n'y prêtè­
rent guère plus a t tent ion que cela 
dans l'état fébrile où ils étaient. 

Depui s on n'avait p lus vu Fran­
çois Debret qui semblai t avoir quitté 

avait tue le domestique d e fenn». 
Qui donc ? 

U fallait absolument retrouver 
François Debret. Les policiers s e mi­
rent à sa recherche. Pens ionné des 
mines . Debret avait touché sa pen­
s ion le 2 janvier à la Caisse de s 
M i n e s de Lievin 

U n e survei l lance fut établ ie à L:é-
vin et Debret ne tarda pas à se vo.r 
mettre la m a i n au collet. 

U a ét-e a m e n é à Arras. au Pala 

Les commentaires 
de la presse italienne 

Le problème de la main-d'œuvre 
préoccupe actue l lement for tement 
les Etats-Unis e n raison d e l'ur- . 

A propos de s relat ions a n g l o - a ^ m e - e d e c e r t a m B travaux i n t é r e s - ! E t £ t £ S . „ i s " a TjVrdu au cours du; les précédentes déclarations de M.| 
jeunes forces de la révolution euro-, n c a m e s . o n m a n d e de W a s h i n g t o n ) a défense nat ionale . Par u n î f ^ n d [ s e m e s t r e de 1940. près d'un Calvaire tandis que M le Doeteur!tragique de Mast in ne 'tardera pas 
péenne doivent détruire et anéantir , que le Prés ident Roosevelt a a n - . d é c r e l e x e c u n f publié hier par la 5!?,?".° h e u r e s de travail a la lBrassart . de son cote , pratiquait a être élucidé d ici peu 

» On a prétendu que la guerre 1 nonce au cours de sa conférence de Gazet te Fédérale », le Président m l 

le pays. de Justice. M. D a u t n c h e . juge d'ins 
Le Parque* d'Arras a tenu à tirer truction a procède a un premier In-

au clair cette grave affaire. Il s'est' terrogatoire qui n'a pas donné les 
donc transporté a Carency. (résultats probants, car Debret nie 

Nous a v o n s pu y joindre M M | absolument le crime e n disant : « Je 
Perret, procureur de ia République; n ai pas tué Mast in ». * 
D a u t r i c h e juge d'instruction : Du- Cependant é tant donné les c t u r -
chatel le . greffier e t ie docteur Bra* iges qui 1 e n t o u r e n t Debret a é t é 
sart. médecin- légiste . Icondult à la Maison d'Arrêt Sai . i i -

Les magis trats firent renouveler!Nicaise. 
Le mystère qui enveloppe la mor 

Rome, 

dans la froide volonté impérial iste 
. des puissances de 1 Axe. Rien n est 

immt _ j _ i m . u An ternis rie na ~~~ - — ^ c o m . m u n , ; 9 u e d u , p l u 5 l a U x . En effet , il suff i t de rap-
f i n ^ w r - e H i u t C o m t ? a l l d f m e p t al lemand. ^ l c l . I e dévouement pat ient à la 
1 Angleterre. concernant le deuxième s e m e s t r e , ^ . J s e d e l a p a i x d o n t l 'Allemagne et 

«L'al lusion aux chantiers de l l > i - d e 1940. est favorablement accueilli 1 I t a U e ont lait preuve avant et 
pire moins l'Aneleterre n e * donc, par la presse ital ienne. Les J o u r - | a p r è a Munich • Lorsque, cependant , 
écrit le journal, qu'une duperie pour inaux soul ignent n o t a m m e n t les l a v o i o n t é inébranlable de la 
l'opinion publique anglaise » passages ou l'on reconnaît l ' a i d e i 0 r a n d e - B r e t a g n e d'enchaîner plus 

Le journal fait ensuite l'addition ffi™*f* a P P ° r t e e P a r ' a n n é e l l * - s o i i d e m e n t les peuples cont inentaux , 
de s capaci tés de ir . idement des u e n n e - (lorsque cet te volonté s est m a n t 

jactuelie n s w » eatT « g t j t e ë y j f | | j i i M l i f l l s er f n t l a < f c t j < f ? " * - | à a a a w a t t â •uananctu i r appncaTIôi i l d Và u
e

g ^ c
e n t a - n o n d e c l a i r e s et les 

chant iers de l'Australie, de l'Afrique « Popolo di R o m a » déclare que 
d u Sud et du Canada, qui travail- si l'on pense qu'on n'a pas encore 
lent d'ailleurs exclusivement aux r e - i e n g a s e la totalité des armées des 
perat ions et aux commandes de la1 puissances de l'axe, on comprend 
marine britannique Les chant iers encore mieux la valeur des chif fres 
des colonies ne pourront entre m- indiques Cela renforce la cert i tude 
flucncer la si tuation extrémemeiu que l'Angleterre sera vaincue 
ttrave de la marine marchande br.-
lanmquc 

i DANS 6 MOIS NOUS VAIN­
CRONS OU NOUS TOMBE­
RONS . ECRIT UN JOUR­
NALISTE ANGLAIS 

Genève . 3 — On mande de Lon­
dres : Sous le titre : « D a n s les ,-:\ 
mois prochains, nous vaincrons ou 
nous tomberon? » W.ird P u c e écrit 
dans le « Daily Mail » : 

« 11 y a un an. nous n'avions 

testée, le peuple i tal ien e t le peuple 
a l lemand, ainsi que leurs grands 

grèves. Les d e m a n d e s l'autopsie du cadavre qu'on avai t | 

H a P T ' : ^ d e T a i o r f i x a ï T t T r h c u r e r i e - n ; ^ ^ S ^ w d S r t l c a . « ffi 
ancien secrétaire d E t a t au C o m - , b q u o l l d l e n d'heures de t r a v a i l J ^ 1 . 1 ^ , / n ^ n l l?e la cause de p i ^ 1 

merce pour le représenter person- ^ " f e employés et ouvriers de 5 ^ t o u , t ' s ° è s grèves i 
nel lement auprès du Gouvernement; , , E t a t t r a v a i i i a n t actue l lement - à | % i „ 3500 0 , ,vT-ers de « L'Inter-
bntannique . | ; a construct ion de bases nava les e t j - J S ^ f - g » , ^ " , 8

 0
d

n
e

t f r i t t e 1>I 
travail. L'usine a en chant ier de 

A. T. 

Le prix de vente des pommes de terre 
Le Prés ident a ajouté que M i aér iennes d a n s les colonies bntan-

Hapkins restera en Angleterre jus-; niques des Antil les. 

i D a n s c e décret. M Roosevelt dé­
construct ion de ces 1 c.lare que 

teur que se décidera le sort de; bases doit, d a n s l'intérêt de la dc-
1 humani té . Désespérément , l 'hégé-jfense nat ionale , être terminée le 

. » monie britannique tente de main-1 plus rapidement possible. Il a j o u t e r i o n s preseiitees^par^ les s ^ d i c a t e 
chefs ont choisi la voie cie 1 honneur 1 tenir s e s positions, mais la Carthagei que ses pouvons lui permettent de Les us ries^ Cheyrollet emploient 
et de la lutte. C'est sur le large 'moderne ne pourra, malgré l 'a ide)supprimer la loi de 8 heures d a n s | 1 2 0 0 0 o u y n e i s et ont r e c u d e ( f o n t s 
iront s 'étendant. du Pôle à l'Equa-id'outre-mer. échapper à son dest in.! les cas d'urgence extraordinaire, 

grosses c o m m a n d e s pour la marine. ; 
D a n s le Michigan. o n a n n o n c e ! Les Préfets du Nord e t du Pas- ,po .as min imum ae 40 g r a m m e s a 1 

que les us ines Chevroliet ont cessé de-Caïais ont pris l'arrête suivant :itubercule, sans terre, avec max . -
le travail, la direct ion n'avant pas ' r l"',~ L e s P1"1" <*« v e n t e m a - i m u m de 2 'h de tubercules gâtes . 
donné sat is fact ion aux revendica- x l m a d e I a pomme de terre sont lcoupes et d'impuretés. 

I c o m m a n d e s de c a m i o n s militaires. 

« Messagero » écrit 
« Le communiqué du Haut Com 

mandement a l lemand reflète le 
m ê m e esprit que le m e s s a g e du 
Fuhrer. c'est-a-dire qu'il confirme 
une fois de plus la fraternité d'ar­
mes germano-ital ienne, en souli-
e n a n t à plusieurs reprises la colla­
boration de la marine et de l'avia­
tion i tal iennes dans la lutte contre! 
l'Angleterre Les chif fres indiqués! 
dans le communiqué sont si im­
pressionnants que les tentat ives 1 
rirseperers des h o m m e s d'Etat an-l 
glais de cache , la s i tuat ion criti- l 
que de l'Angleterre sont absolu-l 
ment ridicules. Le rapport semés-1 

« DÉDÊ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

l'un seul ennemi et un allie puis- l tr ie l du Haut C o m m a n d e m e n t 
sant . Actue. lemcn' c. .a est change al lemand au moment de la nou-l 
Lu dehors cie 1 ass is tance des Grecs velie année est une garantie cer-l 
et de la collaboration de quelques la ine pour la victoire finale de j 
groupes isoles l'Empire britannique l'axe » 

Epooue 
de 

vente 

Janvier 
Février . 
Mars . . 

Prix m a x i m u m du Prix m a x i m u m du 
Prix négociant expéditeur négociant dest inataire 

maxim. <y compris la taxe <y compris la taxe 
départ du bureau central idu bureau centrai 

culture de 1 fr. de 1 fr. 

Prix 
maxini 

134 
129 
119 

Transport et . > 
embal lage antigel 

(6 -t- 3> 
avec caisse T a x e de 

de compensat ion de compensat ion 
146 - 9 170 néan-, 
141 •*• 9 165 J- 5 
131 + 9 155 4- 15 

MO 
MO 

m 
l ixes . a partir de ce jour, c o m m e 
ci-dessus, pour les départements du 
Nord et d u Pas-de-Calais : 

Art. 2. — L'arrêt, interdéparte­
mental susvise. du 7 novembre 1940, 

Art. 4. — Les marchés en cour-
m ê m e s'ils o n t été conclus à un 
tara inférieur aux taxes fixées au 
présent arrête, restent valable*. 

t. 5. — Les contravent ion ' 
portant f ixation des prix de ia pom-1 présent arrête seront constatées p.u 
me d e terre, est rapporté. des procès-verbaux et poursuivi! s 

Art. 3. — La pomme de terre sera conlormement aux loia. 
sa ine , loyale et marchande , d'un1 

LA VALLEE 
DES R O I S 

» Pau H. J- M A G O t i 
iâ 

Pour s'expliquer la scène étrange a 
laquelle il se trouvait mêle, pour ne pas 
sentir les griffes de la démence s'im­
planter d a n s son cerveau devant ie 
stupéf iant spectacle de cette reine, dé­
funte depuis trois mille cinq c e n t s a n s 
et dont l'image vivante s'offrait à son 
regard, entourée de ses serviteurs, refai­
sant les ( e s t e s de jadis, parlant, regar­
d a n t c o m m e si elle avait subi les rites 
de l'ouverture de la bouche et des yeux 
e t toute la cérémonie m a g i n e qui pré­
tendai t renouveler, pour les fidèles 
d Amon-Rà. le miracle de 1» résurrec­

tion d'Osins. ie jeune egyptologue 
n avait qu une ressource, qu'un re luge . 
admettre sa propre mort, croire qu'il 
était devenu l'un des hôtes de la Vallée 
des Ombres. 

U faut reconnaître, pour son excuse , 
que tout le disposait à ne point s e révol­
ter contre l' invraisemblable hypothèse , 
démentie , en s o m m e par toutes s e s sen­
sa t ions physiques II é ta i t encore s o u s 
l'influence d e s bizarres s y m p t ô m e s qui 
avaient paralysé son corps et s a pen­
sée. Imparfa i tement libéré de l'action 
des gaz soporifiques qu'il devait avoir 

respires il gardait la mental i té de quel-| 
qu'un qui rêve et ne songe pas à s'éton­
ner de r incoherence de son rêve 

Et pourquoi, d'ailleurs, Max ime Fleu-
raine s e serait-il é tonne que l'au-delà de 
ia mort eût cet aspect et s 'accompagnai 
de ces s e n s a t i o n s ? Quelle idée l 'homme j 
peut-il se faire de ce qu il verra, une; 
fois franchi le «terrible p a s s a g e » ? Nuli 
ne l'a Jamais su, parce que nul n'a pul 
se targuer de pouvoir démêler la vérité, 
ni m ê m e la s imple probabilité, parmi le, 
vaste choix d'hypothèses que les reli-i 
g ions. les phi losophies ou notre imagi­
nat ion nous ont proposées. Entre l'om­
bre du n é a n t et la lumière éc latante de 
la vie éternelle , ia foi avide d'espoir peut 
choisir , mai s point notre raison 

Transporté par la volonté d'Hata-Sou 
en plein mystère osirien. Maxime Fleu-
rame, qui se croyait devenu une ombre 
ne s'étonna pas et ne s' indigna pas que 
c e fû t là l a vérité. 

Il promena autour de lui des regards 
qui ne prétendaient qu'à voir e t renon­
çaient à comprendre. 

Alors U vit que deux s ingul ières f igu­
res l 'encadraient e t set souvenirs égyp-
tologiques a idant , il reconnut e n el les 
les s i lhouet tes symbol iques de s d ieux qui 

président aux funérail les et à la résur­
rection : « T h o t l'Ibis et Anubis le Cha­
cal ». "humanises. 

Humanisés !... 
Leur corps était ce.ui d'un n o m m e . 

mais les masques qui cachaient leur 
visage leur donnaient un aspect sinis-
trement carnavalesque Si Maxime Fleu-
rame avait é té d a n s son état normal , il 
aurait éc laté de rire au nez des carton­
nages représentant une tête d'ibis et 
une tè te de chacal e t d o n t les trous lais­
sa ient apparaître des yeux humains . 

Il aurait juge grotesque ce t te masca­
rade et c'était peut-être vrai pour l'Anu-
bis. 

Mais 11 n en était pas du m ê m e de 
T h o t à la tête d'oiseau. Le regard que 
celui-là gl issait sur Maxime, à travers 
les trous de son masque, aurait fait 
frissonner le jeune h o m m e , s'il n'avait 
é té e n quelque sorte Immunisé par son 
état de demi- inconscience. 

Ce regard, vra iment s inistre , expri­
mait tout ce que les pass ions vi les , la 
cupidité l'envie peuvent m e t t r e d e 
cruauté, d'hypocrisie e t de h a i n e d a a s 
des yeux h u m a i n s . 

Quelle s ingulière idée avai t donc e u e 

le dieu Thor.. vénère d e s sec tateurs 
d'Osins. de choisir, pour s'y incarner, le 
corps d'un h o m m e doué de te ls ins­
t incts ? Sous son masque d'oiseau, il 
devait être u n monstre à lace humaine , 
avec des inst incts de bandit. 

Mais Max ime Fleuraine n'en était pas 
a scruter ce regard, ni à s'inquiéter de 
la valeur morale de la compagnie dont 
s'entourait l'ombre de la reine Hata-
Sou. Il regardait cet te dernière et un 
trouble bizarre l 'envahissait . 

Comme elle é ta i t belle ! Et c o m m e se s 
yeux, d a n s son visage hauta in , sava ient 
être c h a n g e a n t s et prendre tout à coup 
une express ion de douceur ensorce lante 

Le fiancé de R e n é e S é r i g n a n ne se 
lassait pas de les regarder e t le philtre 
de ce regard s ingul ier s 'ajoutait à l'effet 
pers istant des vapeurs resplrées. pour 
le plonger d a n s un é t a t de langueur. 
assez voisin de la béatitude. 

Il n'eût point ainsi regardé une vi­
vante . Il a imai t trop Renée , trop s incè­
rement e t trop loyalement , pour s e lais­
ser tenter par un autre amour. 

Mais i l s e croyai t d a n s l'autre monde , 
séparé désormais de s a f iancée par l i n -
franchissable barrière d e l a mort» 

Là où il était , pouvait-il encore être 
quest ion d'amour et de fidélité ? Ce 
n'était pas trahir R e n é e que de trouver 
belle, d'une ensorce lante beauté, cet te 
mystér ieuse Hata-Sou dont il pensait 
avoir payé de sa vie la contemplat ion . 

Il subissait donc s a n s remords l'atti­
rance des grandss yeux noirs, dont une 
soudaine et inat tendue volonté de dou­
ceur avai t c h a s s é les f l ammes habi­
tuelles. 

Car H a t a î S o u , de s o n côté, regardait 
Max ime . Elle le regardait avec une ex ­
press ion s ingul ière qui transformait sa 
phys ionomie et la féminisai t . Elle n'é­
tait plus l 'apparition énlgmat ique , l'in­
quiétant fantôme aux yeux cruels. Elle 
devena i t une f e m m e semblable à toutes 
les f e m m e s et dont le c œ u r peut s'émou­
voir. 

M a x i m e s'en rendait-i l compte ? Non. 
c a r il n e l'avait p a s c o n n u e aupara­
vant . M a i s un autre regard, p lus clair­
voyant , suivai t ce t te transformat ion 
paraissa i t lire sur ce v i sage adouci. 

C'était THot. U n éclair Jaillit de s e s 
yeux s in i s tres P l u s farouchement , plus 
h a i n e u s e m e n t il f ixa Max ime Fleuraine. 

Vers l e j e u n e h o m m e , Hata-Sou é t en ­

dit soudain un de ses bras, celui qu'or­
na ient les trois bracelets. 

— Sois le bienvenu d a n s t « Amenti ». 
prononça-t-eiie gravement . Ma volonté 
t'y a appelé pour te séparer de s vivants , 
dont elle désire que tu perdes le sou­
venir. 

L'image de Renée Ser lgnan s'intfr-
j>osa un instant , lummease . entre le 
regard de Maxime et le visage de la 
reine. 

— Le pourrai-Je ? soupira-t-il uivo-
lontai rement. 

Hata-Sou entendi t Elle fronça l es 
sourcils. 

Au contraire, les yeux de Thot l'Ibis 
brillèrent de sat is fact ion 

Le geste royal l ' appe la 
— Présentez-lui l'offrande, c o m m a n d a -

t-elle. 
Alors T h o t répéta s o n geste , « t d e la 

théorie d'adolescentes qui entoura i t le 
trône d'Hata-Sou. deux Jeunes t i l les s e 
détachèrent et se dir igèrent vers une 
porte que gardaient d'anlétique» Nu­
biens, s ta tues de bronze s 'appuyant sur 
u n e lance. 

(A $uwrcj. 
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